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Neminem Profecto
Instruction de la Sacrée Congrégation
de la Propagation de la Foi
aux Archevêques, Evêques, Vicaires apostoliques
et autres chefs des Missions
( 23 novembre 1845 )
Introduction
On peut considérer l'Instruction Neminem Profecto de la Sacrée Congré-
gation de la Propagande du 23 novembre 1845 comme le plus important texte
du XIX^ siècle concernant les Missions : l'ecclésiologie comme la stratégie
missionnaires, même s'il ne s'agit pas d'une encyclique. Ce texte fut en quelque
sorte le testament missionnaire du grand pape des Missions que fut Grégoire
XVI, décédé le 1er juin 1846.
Bien que la Propagande ait continué par la suite à s'y référer dans d'autres
documents, ce texte ne semble pas avoir eu une très grande fortune au XIX^
siècle. L'expansion missionnaire de la fin du siècle en lien ( bon gré, mal
gré ) avec les conquêtes coloniales et l'idéologie de la supériorité occidentale
ne pouvait guère se réclamer d'un texte prenant vigoureusement parti pour
un clergé indigène à égalité avec les européens et demandant que les mis-
sionnaires ne s'immiscent pas dans les affaires de la politique séculière.
Neminem Profecto ne faisait pourtant, sur ces deux points et sur d'autres,
que reprendre à son compte les célèbres Intructions de 1659 aux vicaires apos-
toliques en partance pour les royaumes chinois de Tonkin et de Cochinchine
que la Propagande venait en quelque sorte de redécouvrir avec émerveille-
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ment ! L'instigateur de cette "redécouverte" était Jean Luquet ( 1810-1858 ),
des Missions étrangères de Paris. A la base de Neminem Profecto, on retrouve
en effet la documentation et l'argumentation de Luquet dans ses Eclaircis-
sements sur le Synode de Pondichéry présentés à la Propagande le 9 avril
1845, écrit dans lequel se trouvaient cités les principaux passages des Ins-
tructions de 1659 dont Rome n'avait plus le texte.
Le fait que Luquet ait été à l'origine de Neminem Profecto et de la remise
en service au plus niveau de l'Eglise des principes de 1659 est quelque chose
de tout à fait considérable, quels que soient par ailleurs les reproches que
l'on puisse faire à ce personnage hors du commun. Pour bien comprendre
ce dont il s'agit là, on se référera, dans ce numéro, à la contribution
( P. Coulon ) qui rappelle l'influence décisive que Luquet eut sur l'ecclésio-
logie missionnaire du P. Libermann, du P. Cohn et de bien d'autres...^
La lettre apostolique Maximum Illud ( 30 novembre 1919 ) de Benoît XV
est considérée comme « la grande charte des missions modernes, que Pie XI
ne fera qu'ampHfier, préciser et appliquer. Les principes posés dans ce docu-
ment commanderont désormais toute l'action missionnaire^ ». En 1959,
dans son encyclique Princeps Pastorum, Jean XXIII écrira même : « Ce fut
la lettre apostolique Maximum Illud qui mit en pleine évidence, comme jamais
on ne l'avait fait jusqu'alors, toute l'importance et l'urgence du problème
de la formation du clergé indigène^ » Or force est de constater que ni
Maximum Illud ni Princeps Pastorum nQ font mention de l'instruction Ne-
minem Profecto où se trouve déjà exprimé sur la nécessité de former le
plus vite possible un clergé autochtone à part entière préparant une hiérar-
chie indigène tout ce qui sera dit ensuite dans les grandes encycliques mis-
sionnaires du XX^ siècle. Et encore faudra-t-il attendre l'ordination des
premiers évêques chinois en 1926 pour que l'on accorde dans les faits
autant d'importance que Neminem Profecto à la signification théolo-
gique d'un épiscopat indigène.
Certes, les récentes Histoires de l'Eglise sont toutes d'accord pour signaler
1. Pour une vue synthétique de toutes ces questions concernant Luquet, avec bibliographie et nom-
breuses références, voir : P. COULON, "L'effervescente année 1846 et la naissance du grand Mémoire
de Libermann à la Propagande", in P. COULON, P. BRASSEUR, Libermann 1802-1852. Une pensée
et une mystique missionnaires, Paris, Le Cerf, 1988, p. 401-455.
2. A. RETIF, "L'avènement des jeunes Eglises. Benoît XV ( 1914-1922), Pie XI ( 1922-1939) et
Pie XII", in S. DELACROIX ( dir. ), Histoire universelle des Missions catholiques, t. 3 : Les Missions
contemporaines ( 1800-1957 ), Paris, Grund, 1958, p. 128.
3. Traduction DC, n° 1318 du 20 décembre 1959, col. 1540.
INTRODUCTION 113
le rôle joué par Luquet et l'importance de Neminem Profecto, et pour rap-
peler que la Propagande ne manqua pas de renvoyer à ce texte les chefs de
Mission peu réceptifs à son contenu"*. Mais dans le même temps, force est
de reconnaître que le texte même de Neminem Profecto reste pratiquement
inconnu parce que très difficile d'accès en dehors de sa version latine dans
les recueils officiels^ et qu'il n'en existe aucune traduction dans les diffé-
rentes compilations en français de textes officiels concernant les Missions^.
C'est la raison pour laquelle Claude Prudhomme, professeur d'histoire
à l'Université Lyon II, spéciahste lui-même de tout ce qui touche aux Missions
en histoire religieuse contemporaine^ membre par ailleurs du conseil scien-
tifique de Mémoire Spiritaine, a suggéré que nous pourrions fort utilement
en faire une édition critique qui rendrait service à tout le monde. L'écho ren-
contré par la pubhcation dans notre premier numéro de la lettre apostoHque
de Grégoire XVI In Supremo ne pouvait que nous encourager dans ce sens.
Comme nous l'avions fait pour ce dernier texte, nous avons choisi de donner
en parallèle du texte latin original la traduction française qui avait paru à
4. P. LESOURD apprécie ainsi Neminem profecto : " sa concision est un modèle de style ; sa doc-
trine, une synthèse rayonnante. Elle demeure aujourd'hui encore un phare... " in S. DELACROIX ( dir. ),
op. cit., t. 3, p. 71. Johannes BERCKMANN ne cite pas Neminem profecto mais signale bien l'impor-
tance de Luquet et de Libermann : " Le fructueux développement du travail missionnaire ne fut pas dû
uniquement aux efforts héroïques des missionnaires, mais également aux instructions visionnaires de Liber-
mann, qui, tout à fait comme Monseigneur Luquet, ne perdit jamais de vue la formation d'une Eglise
indigène. " ( J. BECKMANN, chap. 1 1 : The Resumption of Missionary Work, in R. AUBERT, J. BECK-
MANN, P.J. CORISH, R. LILL, The Church between Révolution and Restoration, vol. VU de : History
ofthe Church edited by H. JEDIN and J. DOLAN, London, Burns and Gates, 1981, p. 197 ( traduction
effectuée par nous-même ). Josef METZLER, préfet des archives vaticanes, analyse et cite ( en latin ) l'ins-
truction Neminem profecto dans un volume original entièrement consacré aux Missions dans la version
italienne conduite jusqu'à nos jours de VHistoire de l'Eglise de FLICHE et MARTIN : J. METZLER ( dir. ),
Dalle Missioni aile Chiese l'ocali, Torino, Edizioni Paoline, 2da éd. 1992 ( 1990), p. 49-50. Enfin,
J. GADILLE, J.-M. MAYEUR ( dir. ), Libéralisme, industrialisation, expansion européenne ( 1830-1914 ),
Paris, Desclée, 1995 ( t. XI de ['Histoire du christianisme des origines à nos jours, sous la direction de
J.-M. MAYEUR, Ch. et L. PIETRI, A. VAUCHEZ, M. VENARD ), p. 162-163 ( avec hélas ! des erreurs
et des approximations ).
5. Pour le texte lui-même en latin, voir APF Acta, vol. 208, fol. 447v-450v ; Collectanea S. Congrega-
tionis de Propaganda Fide seu Décréta Instructiones Rescripta pro Apostolicis Missionibus, vol. I Ann.
1622-1866, Romae, 1907, n° 1002, p. 541-545 : l'Instruction y porte le titre ( qui n'est pas dans l'original
de 1845 ) " De clero indigena ". Pour la documentation autour de cette Instruction, voir : APF Acta,
vol. 208, fol. 445r-447r ; APF, SOCG vol. 967, fol. 626r-640v.
6. Le recueil le plus connu, Le Siège Apostolique et les Missions. Textes et Documents pontificaux
( Paris, Union Missionnaire du Clergé, 1956-1966, 4 fascicules ), ne donne la traduction d'aucun texte
entre les Instructions de 1659 et Léon XllI. Emile MARMY ne commence qu'à Benoît XV : E. MARMY,
Les Grandes Encycliques missionnaires de Benoît XV à Jean XXIII, Fribourg/Paris, Editions Saint-Paul,
1964.
7. Voir sa monumentale thèse : Stratégie missionnaire du Saint-Siège sous Léon XIII ( 1878-1903 ),
Rome, Ecole française de Rome, 1994, 623p ( Collection de l'Ecole Française de Rome, n° 186 ).
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l'époque dans quelques périodiques, en l'occurence L'Ami de la Religion,
les Annales de philosophie chrétienne et Le Mémorial catholique.
Ce n'est que dans LAmi de la Religion que nous trouvons présentés sur
deux colonnes le texte latin et la traduction française, dans le numéro du
jeudi 7 mai 1846 ( T. CXXIX, n° 4216, p. 302-307 ) avec 'suite et fin' dans
celui du samedi 9 mai {Id., p. 321-327 ).
Avec François Pinus, on peut tenir que la traduction proposée est proba-
blement due à M. Langlois, directeur au séminaire des Missions Etrangères
de Paris^ C'est la même traduction qui paraît, sans le texte latin, dans le
numéro de mai 1846 des Annales de philosophie chrétienne ( III^ série, tome
XIII, n° 77, p. 325-337 ).
Avant de parler du travail critique effectué pour la présentation de ce
texte, soulignons que les deux périodiques ( il ne dut pas y en avoir beaucoup
d'autres en France^ ) qui publient Neminem Profecto la font précéder
d'une introduction montrant qu'ils sont extrêmement conscients de l'im-
portance de ce texte, et pour de très bonnes raisons qu'ils expriment. Ce
premier XIX^ siècle est très étonnant du point de vue missionnaire !
Qu'on en juge par quelques lignes :
«On sait (...) que la question de rétablissement d'un clergé indigène
est devenue dans l'histoire des Missions, une affaire fondamentale. On
comprendra donc pourquoi nous publions in extenso cette pièce si impor-
tante, et dans laquelle se trouvent si clairement et si incontestablement éta-
blies la doctrine, la pratique et la tradition ecclésiastique sur un sujet aussi
capital et aussi intéressant que celui des Missions. Ce document a d'ailleurs
une double opportunité de publication à cette heure, à raison de la situa-
tion présente des colonies françaises, anglaises et hollandaises, etc., relati-
vement au spirituel. » (L'Ami de la Religion, 7 mai 1846, p. 301 )
«L'importance du document suivant nous fait un devoir de l'insérer en
entier dans les Annales. En effet, on verra par les dispositions qu'il renferme
que le Souverain Pontife, le chef des chrétiens, cherche non seulement à éclai-
rer les peuples qui n'ont pas reçu les lumières du Christ, mais encore à effacer
8. F. PINUS, " Quand un 'champion terrible' entre en lice : Mgr Luquet et l'Instruction Neminem
profecto du 23 novembre 1845 ", in P. COULON, P. BRASSEUR, op. cit., p. 383-400. En note, p. 393,
F. Pinus signale que Mgr Luquet écrit à M. Langlois : « Je vois avec plaisir les efforts que vous avez faits
pour qu'on inserrât ( sic ) l'Instruction de la Propagande dans L'Ami de la Religion. "
9. Un an plus tard. Le Mémorial catholique ( t. VI, n° 9, mars 1847, p. 309-315 ) donne également
le seul texte français de l'Instruction, avec une introduction inspirée de celle des Annales de philosophie
chrétienne.
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les derniers restes de préjugés, de races et de castes qui pourraient exister
dans la grande famille humaine. Il ne s'agit plus seulement de convertir les
infidèles, Hindous, Chinois, Américains, Nègres, etc., mais encore de les
faire arriver à l'honneur du Sacerdoce et de l'Episcopat, pour les établir ainsi
eux-mêmes les gardiens et les juges de la foi qu'on leur confie. Cette mesure,
qui passe inaperçue de nos philosphes et de nos humanitaires, est cependant
le plus grand pas que l'on puisse faire pour la réunion et l'égalité de la grande
famille humaine. On remarquera encore le soin que prend le Pontife de recom-
mander à ses missionnaires d'initier les peuples étrangers, non seulement à
la foi, mais encore aux sciences, aux arts, aux bienfaits de la civilisation chré-
tienne. » {Annales de philosophie chrétienne, mai 1846, p. 325 y^
Nous avons opéré sur le texte tout un travail de critique et de présenta-
tion. Nous nous sommes référés au fascicule latin original de huit pages pré-
sent aux Archives spiritaines ( 643-A-4 ), sans doute un des exemplaires
envoyés à Libermann par Luquet ou par le cardinal-préfet de la Propagande
Fransoni : Libermann a, en effet, reçu le texte des deux côtés. L'Ami de la
Religion avait omis quelques lignes dans la publication de la traduction, hgnes
présentes dans les Annales... Nous les avons donc rétablies à leur place en
face de l'original latin.
Mais surtout nous avons fait un gros travail sur les notes.
L'original latin de la Propagande donnait dans le texte lui-même, entre
prarenthèses, les références aux sources patristiques ; et, en notes de bas de
page, les références aux autres documents des papes ou de la Sacrée Congré-
gation.
Toutes ces notes qui sont dans le texte original, d'une façon ou d'une autre,
ont été numérotées, dans la présente édition, avec des chiffres. Toutefois,
nous avons enrichi les références données en renvoyant aux éditions récen-
tes de ces textes. En ajoutant, si nécessaire, quelques précisions critiques ou
historiques.
Mais nous avons pris soin d'adjoindre toute une série de notes originales,
qui sont de notre fait et qui sont alors indiquées dans le texte par des lettres.
Il s'agit souvent de situer des citations données dans le texte sans aucune
précision, ou de fournir des exphcations sur des personnages ou événements
dont il est question.
10. Ce texte dont on mesurera la vigeur d'expression et de pensée ( " ...les établir ainsi eux-mêmes
les gardiens et les juges de la foi qu'on leur confie " ) est du directeur- fondateur de la revue, Augustin
Bonnetty (1798-1879).
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Par ailleurs, nous avons adopté le système moderne d'édition de ce genre
de textes du Magistère, comme nous le trouvons, par exemple, dans l'ouvrage
d'Emile MARMY, déjà cité. Les Grandes Encycliques missionnaires de Benoît
XV à Jean XXIII . Et cela, de deux façons :
D'une part, nous avons fait ressortir le PLAN dt cette Instruction en intro-
duisant des titres et des sous-titres, avec des numéros en marge permettant
de se repérer dans le texte et d'y renvoyer facilement.
D'autre part, nous avons fait précéder l'édition latin-français du texte lui-
même par un plan-analyse de contenu qui reprend les titres de parties, les
sous-titres et les numérotations correspondantes : il devient alors facile de






Né à Gênes le
10 décembre 1775,






à Lisbonne en 1822.
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à Rome, le 20 avril
1856.




Affirmation centrale de cette Instruction :
Pour la propagation et l'établissement de la religion catholique,
deux moyens principaux : des évêques et un clergé indigène.
I - Défense et illustration de cette affirmation
A ) - Démonstration brève par le recours à l'Écriture et plus longue par les
Pères de l'Église.
B ) - Les pontifes Romains ont suivi la même voie, spécialement depuis les
trois derniers siècles : ils ont multiplié le plus possible le nombre des évêques.
C ) - En même temps les pontifes Romains ont poussé les évêques à la forma-
tion d'un clergé indigène.
D ) - Rappel des principaux documents de Rome depuis le XVII « siècle jusqu'à
Grégoire XVI, notamment les Instructions de 1659.
E ) - Des réponses diverses ont été faites face aux efforts du Siège apostolique
dans cette voie, mais la situation actuelle semble favorable à un établissement
plus solide de la foi et de la hiérarchie cathohque, d'où la présente Instruction.
II - Huit points ordonnés et décrétés d'une manière expresse et absolue
I - De nouveaux évêques et la formation par division de nouvelles ÉgHses hié-
rarchiquement constituées.
II - Devoir impérieux de former un clergé indigène et, pour cela, fonder des
séminaires.
III - Prendre les moyens pour que certains clercs indigènes deviennent capa-
bles d'être revêtus du caractère épiscopal.
IV - Les prêtres indigènes ne doivent pas être employés comme de simples
auxiUaires et il doit y avoir égaUté entre européens et indigènes.
V - Les catéchistes ne doivent pas être des substituts à un clergé indigène, à
la fondation duquel on ne travaillerait pas. Quand ils sont nécessaires, veiller
à la qualité de leur formation.
VI - Pour l'usage des cérémonies orientales, suivre ce que Benoît XIV a fixé
en 1755.
VII - Ne pas s'immiscer dans les affaires et dans les questions de la poUtique
sécuUère.
VIII - Ce que chaque chef de mission doit encore mettre en œuvre : des asso-
ciations et institutions de prière et de pénitence ; les œuvres de miséricorde ;
l'instruction civile et religieuse, sans oubher les jeunes filles ; agir sur la culture
locale ( travaux et arts ) ; trouver des ressources locales ; tenir souvent des assem-
blées synodales.
Neminem profecto
Instruction de la Sacrée Congrégation
de la Propagation de la Foi
aux Archevêques, Evêques, Vicaires apostoliques
et autres chefs des Missions
(23 novembre 1845)*
INSTRUCTIO
Sacrœ congegationis de Propa-
ganda Fide, ad archiepiscopos, epis-
copos, vicarios apostolicos, aliosque
missionum prœsules.
INSTRUCTION
De la Sacrée Congrégation de la
Propagation de la Foi, aux archevê-
ques, évêques, vicaires apostoliques
et autres chefs des Missions.
Ouverture
Affirmation centrale de cette Instruction :
Pour la propagation et l'établissement
de la religion catholique, deux moyens principaux :
des évêques et un clergé indigène.
Neminem profecto latere potest
quibus curis ac studiis Apostolica
Sedes, pro collato sibi divinitus
munere, in id assidue intenderit, ut
Evangelicae legis lumine latius in dies
per omnem terram effuso, jacentes
adhuc in tenebriSj et umbra mortis
populi aeternae veritatis gloriam
agnoscerent, susceptumque semel
vitae verbum firmissime tenerent.
Tout le monde connaît assurément
avec quels soins et par quels efforts
le Siège apostolique, dans l'accom-
plissement de la charge divine qui lui
a été confiée, s'applique journelle-
ment depuis la première et toujours
croissante effusion de la lumière
évangélique sur toute la terre, de faire
arriver la gloire de la vérité éternelle
jusqu'aux peuples encore plongés
*. Le texte original ne comporte aucun titre ni sous-titre. C'est la rédaction qui a introduit, en français,
des titres et des sous-titres renvoyant au plan-analyse proposé dans l'introduction.
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Duo enim esse praecipua ac veluti
necessaria Catholicae Religionis pro-
pagandas, et stabiliendae instrumenta,
missionem scilicet episcoporum, quos
Spiritus Sanctus posuit regere Eccle-
siam Dei\ et sedulam indigenae cleri
institutionem, tum alia gravissima,
tum praesertim Apostolorum exem-
plum, ac primitivae Ecclesiae testimo-
nium manifestissime evincunt.
dans les ténèbres et dans les ombres
de la mort, et de maintenir profon-
dément dans les âmes le Verbe de vie,
une fois qu'elles ont eu le bonheur de
le recevoir. Or, il est manifestement
démontré, soit par l'exemple des apô-
tres, soit par le témoignage le plus
imposant de la primitive Église, qu'il
y a, pour la propagation et l'établis-
sement de la religion catholique, deux
moyens principaux et comme néces-
saires, savoir : l'apostolat des évêques
que le Saint-Esprit a établispour gou-
verner l'Église de Dieu^ ; et le soin
de former un clergé indigène.
-I -
Défense et illustration de cette affirmation
A ) - Démonstration brève par le recours à l'Écriture et plus longue par
les Pères de l'Église
Sane, ut ea, ceteroquin notissima,
hic praetermittantur, quae Sacrae Lit-
terae, et enucleatius ipsorum Aposto-
lorum epistolae, et acta opportune ac
abunde in rem habent, audire omnino
est S. Clementem Romanum S. Pétri
discipulum, ac S. PauH adjutorem et
comitem ita de Apostohs ad Corin-
thios scribentem ep. 1. cap. 44.
Sans doute, sur ce point, il n'est pas
nécessaire de citer ici les passages
d'ailleurs fort connus de la sainte
Écriture, et plus spécialement encore
des épîtres et des autres actes apos-
toHques qui prouvent surabondam-
ment cette vérité. Qu'il nous suffise
d'entendre les paroles expresses de
saint Clément de Rome, qui fut le
1. Ac 20, 28. Le texte original latin ne donne pas la référence de cette citation.
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« prœdictos ( Episcopos ) constitue-
runt, ac deincepsfuturœ successionis
hanc tradiderunt regulam, ut cum illi
défiassent ministerium eorum ac mu-
nus aliiprobati viri exciperent^. » Et
subséquent! saeculo S. Irenaeus in-
quiebat : « habemus adnumerare eos,
qui ab Apostolis instituti sunt Epis-
copi, et successores eorum usque ad
nosK » Quin ea fuit initio Ecclesiae
de amplificando Episcoporum
numéro, deque iis per diversas regio-
nes magis magisque distribuendis sol-
licitude, ut id multo ante aetatem
suam factum fere ubique affirmave-
rit S. Cyprianus his luculentissimis
verbis in epistola 52, ad Antonia-
num : « jampridem per omnes pro-
vincias, etper urbes singulas ordinati
sunt Episcopi^. » Quamobrem S.
Augustinus contra Cresconium, lib.
disciple de saint Pierre, le coadjuteur
et le compagnon fidèle de saint Paul.
En s'adressant aux Corinthiens, voici
comment il s'exprime au sujet des
apôtres ( Ep. I, c. 44 ) : 7/5 établirent
des évêques et ils transmirent pour
l'avenir cette forme de succession
épiscopale, pour que d'autres hom-
mes choisis et éprouvés par eux pus-
sent après leur mort, remplir leur
charge et leur ministère sacrés^. Et
au siècle suivant, saint Irénée disait :
Nous pouvonsfaire l'énumération de
tous les évêques ou de tous leurs suc-
cesseurs, depuis les apôtres qui les ins-
tituèrent jusqu'à nous^. Bien plus,
telle a été dès le commencement de
l'Église cette sollicitude constante
d'augmenter le nombre des évêques
et de les multiplier de plus en plus sur
les diverses contrées de la terre, que
saint Cyprien affirme positivement
que cet usage était établi partout bien
longtemps avant l'époque où il vivait.
Rien n'est plus formel que les paro-
les de ce Père, dans son épître à Anto-
nien : Depuis très longtemps on a
ordonné des évêques pour chaque
province, pour chaque ville'^. C'est
pour cela que saint Augustin, dans
2. Clément de Rome, Epître aux Corinthiens, 44, 2 ( Paris, Editions du Cerf, Collection Sources Chré-
tiennes » ( = se ), n° 167 ( 1971, Annie Jaubert ), p. 173.
3. Irénée de Lyon, Contre les hérésies. Livre lU, SC 211 ( 1974, A. Rousseau, L. Doutreleau, t. U,
texte et traduction ), p. 30-31.
4. Cité dans le texte comme Epist. 52 ad Antonianum. En fait, voir : Saint Cyprien, Correspondance
( texte établi par le chanoine Bayard ), Paris, Les Belles Lettres ( coll. Guillaume Budé ), 1925 ( t. 1 : Texte
latin ; t. 2 : Traduction ), Lettre LV à Antonianus, citation p. 147 ( dans les deux tomes ).
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3. 18. commémorât Episcopos ab
ipsis Apostolorum sedibus inconcus-
sam seriem usque in sua tempora
perducentes^
.
son livre contre Cresconius, rappelle
cette série non interrompue d'évêques
qui descend des apôtres jusqu'au
moment où il écrivait^.
Nec minus ex sacris monumentis
evidens compertumque est Apostolos,
missosque ab eis in ultimas etiam
orbis partes Episcopos plures qua-
cumque Sacerdotes, et Ministros ini-
tiasse, atque adeo clerum ex indige-
nts hominibus ad Christianae Reli-
gionis firmitatem, et incrementum
instituisse. Hinc S. Ignatius Martyr
S. Pétri discipulus ejusque in Sede
Antiochena post Evodium successor
constitutos variis in Ecclesiis una cum
Episcopo Presbyteros, et Diaconos
accurate describit. Studete, inquit, in
sua Magnesianos epistola, n° 13, ut
confirmemini in dogmatibus Domini,
et Apostolorum... cum dignissimo
Episcopo vestro ; et digne contexta
spirituali corona Presbyterii vestri,
et secundum Deum agentibus Dia-
conis^. Et in alia ad Smyrnenses,
n° 12, salutat Deo dignum Episco-
pum, et Deo décorum Presbyterium,
D'après les monuments sacrés, il
n'est pas moins évidemment démon-
tré que les apôtres et les évêques
envoyés ensuite par eux, et répandus
jusqu'aux dernières extrémités de
l'univers, initièrent partout au minis-
tère sacré, des prêtres et des ministres
inférieurs, et formèrent par cela
même un clergé indigène capable
d'assurer l'établissement et d'aug-
menter le succès de la religion chré-
tienne dans ces contrées. C'est ainsi
que nous trouvons mentionné avec
exactitude dans saint Ignace, martyr,
disciple de saint Pierre et son succes-
seur sur le siège d'Antioche après
Evodius, l'établissement des évêques,
des prêtres et des diacres : Appliquez-
vous, dit-il dans sa lettre aux Magné-
siens, à vous consolider dans les dog-
mes du Seigneur et l'enseignement des
apôtres. . . unis à votre très digne évê-
que ; et à cette digne couronne spiri-
tuellement composée de votre presby-
tère et à vos diacres quifont l'œuvre
de Dieu sous ses ordres^. Dans une
autre épître aux fidèles de Smyrne, le
5. Contra Cresconium, Liber lU, caput XVHI, Migne, PL 43, 506.
6. Ignace d'Antioche, Lettres, « Aux Magnésiens », XHL 1 ( SC 10, 1951, T. Camelot, p. 106-107 ).
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et conservos... Diaconos\ Id ipsum
de Corinthiorum Ecclesia liquet ex
allata superius S. démentis priore
epistola cap. 40. ubi sic legitur :
« summo quippe Sacerdoti sua munia
tribula sunt, et Sacerdotibus locus
proprius prœstitutus est ; Levitis quo-
que sua ministeria incumbunt^ . »
Denique non praetereundus Eusebius
ab Apostolorum aevo licet remotior,
cujus apertissimus est qui sequitur
locus. ( Hist. Ecc. lib. 3. cap. 23. )
« Cum post obitum Tyranni ex insula
Patmo Ephesum rediisset Joannes ad
finitimas quoque provincias rogatus
se contulit, partim ut Episcopos
constitueret, partim ut Ecclesias inté-
gras disponeret, acformaret, partim
etiam ut homines sibi a Divino Spi-
ritu indicatos in clerum quemdam,
seu sortem Domini seponeret^. »
même Père salue le digne évêque de
cette ville, ainsi que le presbytère si
brillant de vertus aux yeux de Dieu,
et en même temps que les diacres leurs
confrères dans le service divin^. Le
même point se trouve également éta-
bli au sujet de l'Église de Corinthe,
d'après la première lettre de saint Clé-
ment que nous avons citée plus haut,
et dans laquelle il est dit \Au chefdu
sacerdoce demeurent prescrites ses
fonctions sacrées ; au simple prêtre
on a fixé son rang propre, et à cha-
que lévite son ministère^. Enfin, en
pareille matière, il ne serait pas per-
mis d'omettre le témoignage d'Eusè-
be, lequel, bien que moins rapproché
des temps apostoliques, renferme
cependant le passage suivant, le plus
exprès et le plus significatif de tous :
Après la mort du tyran, l'apôtre Jean,
à son retour de Patmos, vint s'établir
à Ephèse. Sur la prière qu'on lui en
fit, ils se transporta jusqu'aux pro-
vinces les plus éloignées, soit pour y
établir des évêques dans les Églises
déjà formées, soit pour y former de
nouvelles chrétientés, soit aussi pour
séparer du reste des fidèles et de les
faire entrer dans la part du Seigneur,
des hommes que l'Esprit saint luifai-
sait discerner pour les constituer en
clergé^.
7. Id., «Aux Smyrniotes », XII, 2, {op. cit., p. 166-167 ).
8. Clément de Rome, op. cit., 40, 5, p. 166-167.
9. Migne, PG 20, 257-258. Eusèbe de Césarée, Histoire Ecclésiastique, ( Texte grec et traduction fran-
çaise par Emile Grapin ), Paris, Alphonse Picard, 1905, Livre 3% XXIII, 6, p. 292-293.
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B ) - Les pontifes Romains ont suivi la même voie, spécialement depuis
les trois derniers siècles : ils ont multiplié le plus possible le nombre
des évêques
Jam vero Apostolorum exemplo et
vestigiis inhaerentes Romani Pontifi-
ces universae Ecclesiae divina aucto-
ritate praepositi, cum semper et ab
antiquissimis usque temporibus, tum
maxime tribus postremis saeculis per
Sacram hanc Congregationem sanc-
tissimo Propagandae fidei negotio
peculiariter addictam impense cura-
runt, ut multiplicatis, quo magis fieri
posset, Episcopis, erectisque pro loco-
rum opportunitate Ecclesiis, Religio-
nis incolumitati, et commodo consul-
tum jugiter esset. Atque hanc salu-
berrimam providentiae rationem non
modo ad regiones evangelica semine
primum faecundatas, sed etiam ad
illas ubi per saeculorum intervalla, vel
haeretica pravitate, vel ethnica iterum
superstitione invalescente, res catho-
lica misère periclitabatur, patere stu-
diosissime voluerunt. Quod si non-
nullis in locis ob adversas temporum
vices magnique momenti causas titu-
latos, atque ordinarios Episcopos
A l'exemple donc des apôtres, et
fidèlement attachés sur les traces de
leurs pas, les pontifes Romains pla-
cés à la tête de l'Église entière par
l'autorité divine, se sont efforcés en
employant leurs soins et leurs peines,
tantôt par eux-mêmes, à partir des
temps les plus reculés, tantôt, et plus
spécialement depuis les trois derniers
siècles, par l'entremise de la sainte
Congrégation de la Propagation de la
Foi, de multiplier le plus possible le
nombre des évêques, d'établir partout
des Églises selon l'opportunité, et tout
cela pour le salut et le plus grand
avantage de la religion. Non seule-
ment ils ont voulu par les plus nobles
et constants efforts que cet admira-
ble et salutaire moyen de sainte Pro-
vidence s'appliquât aux contrées
d'abord fécondées une première fois
par le bienfait de la semence évangé-
lique ; mais ils ont eu soin de faire
participer au même avantage tous les
pays qui ont vu s'affaiblir ou s'étein-
dre dans leur sein la foi cathoUque,
soit par le laps des temps et des siè-
cles, soit par le funeste fléau de l'héré-
sie, soit par le retour dominateur des
superstitions idolâtriques. Que si, par
suite des vicissitudes cruelles des
temps ou par quelques graves et impé-
rieuses circonstances, on n'a pas pu
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constituere haud licuit, Apostolicos
tamen Vicarios Episcopali charactere,
et potestate auctos ad fidelem illic




in regionibus ob graviora rerum
adjuncta simplices Presbytères catho-
lico gregi praeesse passi sunt, eo certe
consilio ac mente ut, cum primum
datum esset, perfecta ibidem eccle-
siasticae hierarchiae forma instau-
raretur.
établir ou conserver partout des évê-
ques titulaires et ordinaires, du moins
les souverains pontifes se sont
empressés d'envoyer des vicaires
apostoliques, tous revêtus du carac-
tère épiscopal et de l'autorité pleine
et entière pour gouverner dans ces
contrées, le troupeau fidèle de Jésus-
Christ. Seulement dans quelques pays
assez rares, à raison de quelques cir-
constances très graves aussi, ils ont
consenti à ce que de simples prêtres
fussent temporairement chargés de
l'administration suprême du troupeau
catholique ; mais avec l'intention et
le dessein bien arrêté toutefois, de
rétabhr aussitôt qu'on le pourrait en
de telles contrées, la forme parfaite
et primitive de la hiérarchie ecclé-
siastique.
C ) - En même temps les pontifes Romains ont poussé les évêques à la
formation d'un clergé indigène
Porro autem Romanos Pontifices
pro supremi officii sui sanctitate in
id aeque omni ope atque opéra incu-
buisse, ut, qui in diversas terrae par-
tes abibant, earumque Ecclesiis prae-
ficiebantur Episcopi, ii indigenae cle-
ri institutionem vehementissime ur-
gerent, res est, ut cuique perspecta,
ita multiplie! documentorum génère
confirmata.
Ainsi donc il demeure démontré à
tous, et confirmé par des documents
nombreux, que les pontifes Romains
dans le saint exercice de leur suprême
devoir se sont appliqués de tout
temps, et par toutes sortes de moyens
efficaces, à veiller à ce que les évêques
qui se rendaient par leurs ordres dans
les diverses contrées de l'univers, et
y étaient établis chefs des Églises,
pressassent avec l'ardeur la plus vive
la formation d'un clergé indigène.
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Hue rêvera spectant omnigena sub-
sidia in Episeopos remotissimarum
etiam regionum pluries collata ad
seminaria erigenda, ubi pueri indige-
nae sacris deinceps initiandi ad pieta-
tem et scientiam informarentur. Hue
permulta nationalia eollegia eumdem
in finem sive Romae, sive alibi ingenti
sumptu ac labore instituta, et vel a
fundamentis extrueta. Hue peeulia-
res faeultates Episeopis et Vicariis
Apostolieis extra ordinem tributae
;
quo scilicet aliquibus praesertim in
locis facilior esset indigenarum ho-
minum ad presbyterii honorem, et
gradum ascensus. Hue demum innu-
merae fere Romanorum Pontifieum
epistolae, et constitutiones, itemque
tôt ac tanta ipsorum auetoritate per
Sacram hanc Congregationem édita
documenta et décréta, perspicuum
procul dubio testimonium Apostoli-
cae de ista re sollicitudinis in aevum
extitura.
C'est à ce but que tendent en effet
ces secours de tout genre accordés si
fréquemment aux évêques des contrées
les plus lointaines, afin d'y former
d'abord à la science et à la piété de
jeunes indigènes qu'on devrait ensuite
initier aux ordres sacrés. C'est dans
ce but et pour la même fin qu'ont été
élevés soit à Rome, soit ailleurs, ces
nombreux collèges nationaux, qui ont
absorbé, depuis leurs premières fon-
dations jusqu'aux faîtes somptueux
qui les couronnent aujourd'hui, tant
de travaux et de dépenses. C'est dans
ce but encore qu'on accorde tant de
privilèges et de facultés extraordinai-
res aux évêques et vicaires apostoli-
ques, afin qu'en quelques endroits,
l'ascension dans les degrés des saints
ordres et l'élévation aux honneurs du
sacerdoce soient rendues plus faciles
et plus prompts en faveur des indi-
gènes. C'est pour cela enfin qu'on été
écrites tant de lettres presqu'innom-
brables et de constitutions émanant
des pontifes Romains ; tant de docu-
ments et de décrets d'après la même
autorité, et formulés par cette sainte
Congrégation, devant servir de témoi-
gnage éminent et incontestable pour
les siècles à venir, de cette auguste sol-
licitude apostolique pour l'institution
du clergé indigène dans toutes les
missions.
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D ) - Rappel des principaux documents de Rome depuis le XVIP siècle
jusqu'à Grégoire XVI, notamment les Instruction de 1659
Perlongum nimis esset Pontificias
hujusmodi sanctiones singillatim
recensere, vel solummodo etiam, série
a primis Ecclesiae saeculis ad nos
deducta, commemorare. Satis sit
nonnullas hic affere quae ab Sacrae
hujus Congregationis origine ad haec
usque tempora latœ identitem sunt.
Itaque jam inde ab anno 1626 Japo-
niae Episcopo mandatum fuerat « ut
Japonarios, quos necessarios, et ido-
neos judicaret ad Sacros Ordines
usque ad Presbyteratum promove-
ret^^\ » At paulo post die nempe
28 Novembris anni 1630 generatim
quod ad Indos statutum est « omnino
providendum esse, ut qui ex Indis
fuerint magis habilespost diligentem,
et exactam eorum instructionem,
morumque eorumdem per aliquot
Il serait certes trop long d'énumé-
rer en particulier toutes les sanctions
pontificales sur cet objet ; comme
aussi d'en rappeler sommairement la
série, depuis les premiers siècles de
l'Église jusqu'à nous. Qu'il suffise
d'en rapporter ici quelques unes de
celles qui ont été portées de temps à
autre par la sainte Congrégation, soit
à son origine, soit à notre époque.
Ainsi, dès l'année 1626, on avait
recommandé à l'évêque du Japon
d'élever par les degrés des saints
ordres jusqu 'au sacerdoce ceux des
Japonais qu'il jugerait propres et
nécessaires au saint ministère^ ^ \ Et
peu de temps après, le 28 novembre
1630, il fut décidé sans aucune excep-
tion, relativement aux missions des
Indes, qu'ilfallait absolument dispo-
ser les choses de manière à élever aux
saints ordres jusqu'au sacerdoce
inclusivement ceux des Indiens qui
* ^ '. Un certain nombre de citations de VInstruction sont données sans référence. Mais on les trouve
toutes dans les Eclaircissements sur le synode de Pondichéry, par Luquet, missionnaire apostolique, député
de la mission de Pondichéry, Rome, le 9 avril 1845, texte qui constitue l'élément central de la Ponenza
durant laquelle le cardinal-rapporteur Angelo Mai le soumit à l'Assemblée générale de la S. C. de Propa-
ganda Fide, le 19 mai 1845. C'est de cette assemblée et de ce rapport de Luquet que sort Neminem Pro-
fecto. La présente citation se trouve à la page 36 des Eclaircissements : c'est un extrait d'une lettre de
la S. C. de la Propagande à l'évêque du Japon en date du 11 septembre 1626. Toutefois on notera que
Luquet la donne à l'intérieur d'une autre citation ( ! ) extraite du Memoriale Episcopi Metellopolitani ad
S. C. de Propaganda Fide circajus Portugalliœ, ut aiunt, restitutum et novam pro Missionibus ordinatio-
nem,, du 30 septembre 1693. Son auteur en est Louis Laneau ( 1637-1696 ), des Missions Etrangères de
Paris, évêque de Metellopolis et vicaire apostolique de Nankin et du Siam ( 1673 ), dont Luquet cite beau-
coup les trois Mémoires importants qu'il fit pour la Propagande en 1678, 1686 et 1693.
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annos prohationem, et in pietate,
christianœque Religionisfunctionibus
exercitationem ad Sacros Ordines
usque ad Sacerdotium inclusive pro-
moveantur^^K »
paraîtraient les plus capables après
une préparation exacte, et un sérieux
examen de leur instruction, après
répreuve de leurs mœurs, pendant
quelques années, et dans la pratique
de la religion chrétienne et l'exercice
des fonctions sacrées^ ^ \
Anno autem 1659, immortalis
memoriae Pontifex Alexander VII
monitos per Sacram hanc Congrega-
tionem expresse voluit Vicarios Apos-
tolicos ad Tunquini, Sinarum, et
Cochinchinae régna proficiscentes
« potissimam rationem, Episcopos in
nias regiones mittendi, fuisse, ut om-
nibus modis, atque rationibus cura-
rent juventutem illam sic instituere,
ut Sacerdotii capaces redderentur et
ab eis consecrarentur, acsuis locisper
vastas easdem regiones collocarentur
rem illic christianam summa diligen-
tia ils dirigentibus curaturi : » itaque
hune finem semper ob oculos habe-
re eos jussit, « ut ad Sacros Ordines
quamplurimos, et quam aptissimos
adducerent, instituèrent, et suo tem-
pore promoverent^^. »
Mais ce fut en l'année 1659 que le
Pape Alexandre VII d'immortelle
mémoire, exigea expressément que la
sacrée Congrégation donnât les aver-
tissements suivants aux vicaires apos-
toliques qui partaient pour le Tong-
King, la Chine et la Cochinchine :
Que le motif principal en envoyant
des évêques dans ces contrées, avait
été que ces missionnaires apostoli-
ques s'efforçassent par toutes sortes
d'actes et de moyens déformer lajeu-
nesse du pays de manière à la rendre
capable de fournir des prêtres, les-
quels, consacrés par leurs mains,
seraient placés dans les différentes
parties de ces vastes régions, pour
coopérer sous la vigilante direction de
ces prélats à l'œuvre chrétienne. Il
leur prescrivit donc d'avoir toujours
devant les yeux le devoir d'établir et
d'instruire le plus d'élèves et le mieux
possible pour les ordres sacrés, et
de les y élever quand il en serait
temps^^.
*
'' \ Cette citation du décret de la S. C. du 28 novembre 1630 se trouve en latin à la page 36 des Eclair-
cissements de Luquet, à l'intérieur du même passage cité du Mémoire ( 1693 ) de Mgr Laneau.
10. Le texte de Neminem Profecto indique simplement en note ( il s'agit même de la première note
de bas de page que l'on trouve dans le texte officiel, les précédentes références données l'ayant été dans
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Similia prorsus habent sapientis-
simi ejusdem Pontificis Constitutio-
nes : Sacrosancti Apostolatus offi-
cii^^ 18 Januarii 1658, et Super
Cathedram^^ 9 Sept. 1659, nec non
démentis IX : In Excelsa^\ et Spe-
culatores^^ utraque die 13 Septem-
bris 1669, atque etiam démentis X :
Decet Romanum Pontificem^- 23 De-
cembris 1673, uno ipsoque sensu indi-
centes : « eo potissimum fine in
Sinas, Tunquinum, Cochinchinam,
Siamum, et alia vicina régna missos
ibique constiîutos esse Episcopos
Les constitutions du même et si
sage Pontife renferment de sembla-
bles prescriptions : ce sont celles du
18 janvier 1658 : Sacrosancti aposto-
latus officii^\ et Super cathedram
du 9 septembre 1659 '^ ; celles de
Clément IX : In excelsa^^, et Spécu-
lâtores ^"^ : l'une et l'autre du 13 sep-
tembre 1669 ; celle aussi de dément
X : Decet Romanum Pontificem^^,
du 23 décembre 1673, indiquent tou-
jours, et dans le même sens : Que la
fin suprême pour laquelle on avait
envoyé et établi des évêques vicaires
apostoliques en Chine, au Tong-King,
en Cochinchine, à Siam et dans les
autres royaumes voisins, c'était afin
qu'on formât et qu'on tirât de ces
le texte lui-même ) : Instr. ad Vie. Ap. Tunquini, et Coehinehince Anno 1659. Ce texte adressé aux pre-
miers vicaires apostoliques des Missions Etrangères de Paris et soigneusement conservé et recopié au Séminaire
des M. E. P. ( rue du Bac ) avait été abondamment utilisé par Luquet dans ses Eelaireissements : Rome
s'émerveilla de ce texte ramené à sa source ( la Propagande ) par Luquet ! La S. C. de la Propagande,
en effet, ne possédait plus ce texte à l'histoire mouvementée. Voir un résumé de cette histoire avec renvoi
aux auteurs ( H. Chappoulie, J. Guennou, J. Moreau, B. Jacquehne ) dans P. Coulon, « L'effervescente
année 1846 et la genèse du grand Mémoire de Libermann à la Propagande », p. 401-455 in P. Coulon,
P. Brasseur, Libermann ( 1802-1852 ). Une pensée et une mystique missionnaires, Paris, Le Cerf, 1988.
La traduction française la plus accessible de VInstruction à l'usage des vicaires apostoliques en partance
pour les royaumes chinois, de Tonkin et de Cochinchine ( 1659 ) est celle qui se trouve dans : Le Siège
apostolique et les Missions. Textes et documents pontificaux, Union Missionnaire du Clergé ( UMC ),
Paris/Lyon, s. d. { 1956). Le passage ici donné constitue le n° 1 de la traduction sus-nommée, p. 10.
1 1. La note du texte officiel renvoie au Grand Bullaire romain ( Bullar. Magn., éd. rom., t. VI, part.
4, p. 212, Const. 85 ), et au Bullaire de la Propagande (Bullar. Propag. ), t. I, p. 137. Voici la référence
exacte de ce dernier : Bullarium Pontificium Sacrce Congregationis de Propaganda Fide, Rom^, Typis
Collegii Urbani, 5 vol., 1839-1841 ( 3 volumes d'appendices seront ajoutés par la suite : Appendix ad Bul-
larium Pontificium, s. d. ; ainsi qu'un volume Index analiticus Bullarii..., 1858 ).
12. Bullaire de la Propagande, op. cit., Appendix, 1. 1, p. 261 ( Il semble qu'il faille plutôt hre : p. 259 ).
13. Grand Bullaire romain : Bullar. mag., t. VI, part. 6, p. 335, Const. 118 ; et Bullaire de la Propa-
gande, op. cit., t. I, p. 164.
14. Grand Bullaire romain : Bullar. mag., t. VI, part. 6, p. 357, Const. 1 19 ; et Bullaire de la Propa-
gande, op. cit., t. I, p. 170.
15. Grand Bullaire romain : Bullar. mag., t. VII, p. 242, Const. 145 ; et Bullaire de la Propagande,
op. cit., t. I, p. 205.
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Vicarios Apostolicos, ut ex Christia-
nis indigenis, seu incolis illarum par-
tium instituerentur Clerici, et Sacer-
dotes, ac crescentefide, fideliumque
numéro disciplines ecclesisticœ usus
paulatim introduceretur^'^K »
indigènes ou des habitants de ces
pays, des chrétiens quifussent initiés
à la cléricature et au sacerdoce ; et,
qu 'avec l'accroissement de la foi, on
introduisit peu à peu parmi les fidè-
les l'usage de la discipline ecclésias-
tique^ ^ \
Praeterea Innocentius XI, Litteris
Apostolicis in forma Brevis, quarum
initium Onerosa pastoralis, circa Si-
nenses Missiones datis die 1 Aprilis
1680, Apostolicorum Vicariorum nu-
merum augmentum mandavit, ut am-
plissimae illae regiones recte, et fruc-
tuose gubernarentur, et singuli eorum
institutioni, et ordinationi natura-
lium, sive indigenarum prœcipue stu-
derent^^\
En outre, le Pape Innocent XI,
dans ses Lettres apostoliques en for-
me de Bref, dont les premiers mots
commencent ainsi : Onerosa pastora-
lis, au sujet des missions de Chine,
et datées du P' avril 1680, ordonne
que le nombre des vicaires apostoli-
ques soit augmenté, pour que ces vas-
tes contrées soient gouvernées avec
soin et avec fruit, et surtout afin que
chacun de ces évêques s'applique spé-
cialement à former et à promouvoir
aux ordres sacrés des naturels de ces
pays^ ^ \
Quid quod ? Venerabilis hic Pon-
tifex ad indigenae cleri institutionem
memoratis in regnis efficacissime pro-
movendam eo progressus est, ut suis
Et ce n'est pas tout encore ! Ce
vénérable pontife ( Innocent XI ),
afin de presser plus efficacement
l'établissement d'un clergé indigène
'
"^
'. La citation ici donnée provient en fait de la Bulle Speculatores de Clément IX du 13 septembre 1669
( voir référence à la note 14 ) qui est reproduite telle quelle dans le Bref Decet Romanum Pontificem de
Clément X, du 23 décembre 1673. Tout ceci est d'ailleurs fort bien présenté par Luquet dans ses Eclaircis-
sements, op. cit., p. 44, preuve supplémentaire de ce que la présente Instruction de la Propagande suit
pas à pas l'argumentation de Luquet.
'
''
'. Là encore, cette citation du Bref Onerosa pastoralis d'Innocent XI du 1" avril 1680 est tirée de
la page 45 des Eclaircissements de Luquet. Ce texte ne se trouve sans doute dans aucun des bullaires précé-
demment cités : aucune référence n'est donc mentionnée, alors que Luquet donnait en note ( op. cit., p. 40 )
un renvoi aux Archives des M. E. P. : Recueil manuscrit de bulles, décrets etc. du S. Siège, conservé aux
Miss. Etr., Rome, t. 2.
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Legatis Heliopolitano^^^ ac Beri-
thensi^ "^^ Episcopis inter alia potes-
tatem fecerit cogendi etiam Vicarios
Apostolicos pœnis a Sacris Canoni-
bus inflictis ad instruendos, et ordi-
nandos Clericos, et Sacerdotes natu-
rales sive indigenas^^\ ut scilicet
indigenarum quoque Episcoporum
institutioni paulatim via sterneretur
;
quart! quidem ipse Pontifex quibus-
dam in locis jam tum perfici prae-
cepit. His deinde eodem plane pro-
posito accesserunt litterae in forma
Brevis démentis XI, Dudum feli-
cis^^ 7 Decembris 1703, decretum
démentis XII, 16 Aprilis 1736'^
;
plures Benedicti XIV Constitutiones,
dans les royaumes dont nous venons
de parler, alla jusqu'à accorder aux
évêques d'Héliopolis^^ ^ et de Béry-
the**\ ses deux légats, entre autres
facultés, le pouvoir d'obliger même
les vicaires apostoliques, par les pei-
nes canoniques, à disposer les natu-
rels et les indigènes, à les initier à la
cléricature, et à les élever au sacer-
doce^^\ afin de préparer ainsi les
voies à l'institution d'évêques indigè-
nes, institution que ce même pontife
réalisa dans plusieurs contrées. Ce fut
encore dans ce but, que furent pu-
bliées dans la suite les lettres en forme
de bref du pape Clément XI, Dudum
felicis^^, du 7 décembre 1703, le dé-




' " '. Mgr François Fallu ( 1626-1684 ), évêque d'Héliopolis, vicaire apostolique de Fouchien, adminis-
trateur général de Chine. Aux origines de la fondation du Séminaire des Missions Etrangères de Paris.
' ^ K Mgr Pierre Lambert de La Motte ( 1624-1679 ), évêque de Bérythe, vicaire apostolique de Cochin-
chine, administrateur du Tonkin et Siam. Aux origines, avec Mgr Pallu, du Séminaire des Missions Etran-
gères de Paris.
' ^ '. Le texte de la Propagande ne renvoie à aucune référence pour cette citation : la raison en est la
même que celle signalée à la note 10. Mais on trouve bien évidemment cette citation dans la suite de l'argu-
mentation de Luquet, Eclaircissements, p. 45, avec l'indication en note : Recueil ms. de bulles, décrets
etc. du S. Siège conservé aux Miss. Etr., Rome, t. 2.
16. Bullaire de la Propagande, op. cit., t. U, p. 1.
17. Le texte latin de \ Instruction auquel nous nous référons - fascicule de 8 pages imprimées en petits
caractères conservé aux Archives générales CSSp ( Chevilly-Larue ) en 643-A-IV, exemplaire que dut rece-
voir Libermann de la Propagande elle-même ou de Luquet, car il en reçut communication des deux côtés,
donne comme indication en note : Eod. Bullar. t. 2, p. 24, ad Graecos Calabros. Il s'agit du Bullaire
de la Propagande. Mais cette référence ne correspond à rien : la page 24 indiquée concerne un texte de
Clément XL Pour éclaircir le mystère de cette référence, il suffit de se reporter au texte de Luquet, dans
les Eclaircissements, que VInstruction suit fidèlement : aux pages 45-46, on y trouve effectivement men-
tionné un texte de Clément XH à propos de l'approbation du Collège chinois institué à Naples, et Luquet
date ce texte du 16 avril 1736... et là il se trompe ! Le texte dont il parle est du 26 mars 1736 et se trouve
bien dans le tome II du Bullaire de la Propagande, op. cit., p. 115-211. Mais il est tellement long( presque
cent pages, car il contient tout le règlement de ce séminaire pour la Chine ), qu'emporté par son élan,
Luquet a recopié la date du document qui suit immédiatement dans le Bullaire ( et qui traite d'un sujet
ressemblant : les règles du séminaire Italo-Grec ), p. 21 1-223 ! Les rédacteurs officiels de YInstruction n'ont
pas pris la peine de vérifier toutes les références de Luquet et l'ont suivi non seulement dans ses idées mais
jusque dans ses erreurs de références !
DEFENSE ET ILLUSTRATION DE CETTE AFFIRMATION 131
Epistola Encyclica Pii Sexti 10 Maii
1775
'^ ac tandem permulta in hanc
rem ipsam a Sanctissimo D. N. Gre-
gorio XVI, quem Deus diutissime sos-
pitet, per Sacram hanc Congregatio-
nem constituta, ac décréta.
Benoît XIV, l'encyclique de Pie VI,
du 10 mai 1775 '^ et enfin un nom-
bre considérable de décrets et de cons-
titutions sur la même matière de la
sacrée Congrégation de la Propa-
gande, par l'autorité de notre très
saint Père le pape Grégoire XVI, à
qui Dieu veuille bien accorder la plus
longue vie.
E ) - Des réponses diverses ont étéfaites face aux efforts du Siège apostoli-
que dans cette voie, mais la situation actuelle semble favorable à un
établissement plus solide de la foi et de la hiérarchie catholique, d'où
la présente Instruction
Atqui tamen impensis hisce, et
numquam intermissis curis eum non
respondisse exitum, quem Apostolica
Sedes merito sibi pollicebatur, tristis
experentia demonstrat. Silere quidem
non licet complures Episcopos, aut
Apostolicos Vicarios omni certe laude
dignos in Sinis praecipue, et finitimis
regnis, vel nuper ut datum ipsis fuit,
vel jamdiu etiam in cleri indigenae ins-
titutione assidue uberique cum fructu
adlaborare. Atque hinc sane repeten-
dum, imo potius summopere laetan-
dum, quod illic catholica fides ita
alte, lateque radiées egerit, ut tam-
quam nativa doctrina longo licet sae-
culorum decursu intégra vigeat, et
Or, cependant, malgré tant de frais
considérables ; malgré cette longue
suite de soins incessants, une triste
expérience a démontré que le Siège
apostolique n'avait pu, sur ce point,
obtenir les résultats qu'il avait juste-
ment espérés. Nous ne pouvons tou-
tefois laisser ignorer qu'un grand
nombre d'évêques et de vicaires apos-
toliques, dignes de toute louange,
principalement en Chine et dans les
royaumes adjacents, ont travaillé
constamment et ont réussi, soit de nos
jours, soit dans les temps passés, à
former un clergé indigène. C'est à
cela, sans aucun doute, que nous
devons la vive satisfaction de voir que
18. Ibidem, t. IV, p. 163. Il s'agit de l'encyclique In Ipso de Pie VI, assez courte : p. 163-165. Luquet
la cite en latin : Eclaircissements, p. 46. Il résume en marge : « Le Pape Pie VI s'appuie sur l'exemple
du Japon pour insister sur la formation du clergé indigène. »
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immota consistât, nec diuturnae sae-
vissimaeque Ethnicorum persecutio-
nes eam perimere unquam valuerint.
la foi catholique a poussé dans ces
contrées des racines si vastes et si pro-
fondes, que, même après une longue
suite de siècles, elle s'y est conservée
intègre et toujours en vigueur, comme
une doctrine native, qu'elle demeure
immuable, sans que jamais les persé-
cutions du paganisme les plus longues
et les plus cruelles aient pu l'en déra-
ciner et la détruire.
Verum obversantur una simul
menti, et ab extremis terrae finibus
supplices veluti manus ad sanctam
Pétri cathedram protendere videntur
miserrimi tantarum regionum incolae,
quos inter plantata pridem magnis
curis vinea Domini agricolarum ino-
pia, ob neglectam nempe indigenae
cleri institutionem, in eo ferme est,
ut arescat, aut vix aliquod interdum
germen emittens nascentis adhuc
Ecclesiae conditionem praesefert. Inte-
rea illud Dei miserentis auxilio nos-
tris temporibus féliciter evenisse cons-
tat, ut vel pêne sublatae, vel saltem
imminutae admodum sint difficulta-
tes, quae rei catholicae firmiori, et
Cependant, comment n'avoir pas
toujours présente à l'esprit l'image
qui s'élève des extrémités de la terre,
ces milliers de mains suppliantes tou-
jours tendues vers la chaire de Pierre :
ces trop infortunés habitants de tant
de régions innombrables où la vi-
gne du Seigneur plantée autrefois au
pris de tant de sueurs, n'offre plus
aujourd'hui, à raison du manque
d'ouvriers, et par la négligence qu'on
a mis à former un clergé indigène,
qu'une aridité stérile ou seulement
quelques rares bourgeons qui lui don-
nent l'aspect d'une Église à peine
naissante. Toutefois, grâce au secours
tout-puissant du Dieu des miséricor-
des, il est certain que d'heureuses cir-
constances aujourd'hui ont disposé
les choses de telle sorte qu'on a vu dis-
paraître entièrement ou diminuer for-
tement les difficultés qui s'opposaient
jadis, dans certains endroits, à l'éta-
bhssement plus solide, plus durable,
et à l'extension plus canonique de la
foi et de la hiérarchie cathohque, de
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magis canonica forma dilitandae ali-
cubi praesertim obstabant ; adeoque
ad salutare opus properandum evan-
gelica illa verba quodammodo impel-
lant : levate oculos vestros et videte
regiones, quia albœ suntjam ad mes-
sem. ( Jo., cap. IV, v. 25. )'^
telle sorte que cette œuvre de salut
semble recevoir en ce moment une
impulsion nouvelle de l'application de
ces paroles évangéliques : Levez vos
yeux, et considérez ces régions qui
sont mûres pour la moisson^^.
Istiusmodi igitur causae fuerunt cur
Sacra haec Congregatio opportunis-
simum duxerit singulos Missionum
praesides iterum iterumque hortari, et
monere, ut tantum negotium con-
junctis viribus impensius persequan-
tur. Quare in generalibus comitiis diei
19 Maii praesentis anni de Pudiche-
riani conventus*''^ deliberationibus
agens ut eximium Episcopum Drusi-
parensem^'^ aliosque probatissimos
praesules in sancto, de quo sermo est,
proposito magis magisque confirma-
ret, ceteros autem, ubi opus sit, ad
lata toties de hac ipsa re décréta pro
suo munere revocaret, per hanc ins-
tructionem ad omnes Archiepiscopos,
Tels sont donc les motifs pour les-
quels la sacrée Congrégation a jugé
très opportun d'exhorter par les plus
vives instances chacun des chefs des
missions à réunir tous leurs efforts et
leurs travaux pour l'accomplissement
d'une œuvre d'un si grand prix. C'est
pourquoi, dans la séance générale qui
s'est tenue le 19 du mois de mai de
cette année, l'assemblée, qui avait à
traiter dans ses délibérations des
missions de Pondichéry^ ^ \ afin de
confirmer de plus en plus dans cette
sainte résolution l'excellent évêque de
Drusipare^'^ ainsi que les autres
vénérables chefs de missions, afin
aussi de faire revivre selon qu'elle en
est chargée, partout où besoin serait,
tous les décrets qui ont si souvent été
portés sur le même sujet, la sacrée
Congrégation, disons-nous, a résolu
19. Jn 4, 25.
'
"^
'. Le texte parle de la séance du 19 mai 1845 dans laquelle furent examinés par la S. C. de la Pro-
pagande les Eclaircissements sur le Synode de Pondichéry, rédigés par Luquet. Voirs la note a.
' ' '. Mgr Clément Bonnand, des Missions Etrangères de Paris, nommé, à quarante ans, en 1836, évê-
que de Drusipare et vicaire apostolique de la Côte du Coromandel ( Pondichéry ), le restera jusqu'à sa
mort en 1 861
.
Voir : Yolande Turcat, L 'action pastorale de Mgr Bonnand, 1836-59. Une restauration de
l'Eglise en Inde, Maîtrise d'Histoire à Paris Vil, sous la direction de M. Pierre Brocheux et de M. Jacques
Weber, 134p-XXp + ill., cartes.
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Episcopos, Vicarios Apostolicos,
aliosque Missionum praesides mitten-
dam, ea quae sequuntur, statuere om-
nino, ac mandare in Domino existi-
mavit^j^
par la présente instruction, qu'elle
adresse à tous les archevêques, évê-
ques et vicaires apostoliques, et autres
préfets des missions, d'ordonner dans
le Seigneur, et de décréter d'une ma-




Huit point ordonnés et décrétés
d'une manière expresse et absolue
De nouveaux évêques et la formation par division de nouvelles Églises
hiérarchiquement constituées
I. Et primo quidem omnes ac sin-
guli Missionum praesides, quovis
titulo earum regimen gérant, ita rei
catholicae promovendae, et firmandae
operam navent, ut ubi adhuc deside-
rantur Episcopi, praefecti quantocius
possint ; ubi vero regionum ampli-
tudo postulat aut sinit, ipsorum Epis-
coporum numerus, territoriis divisis,
augeri, Ecclesiaeque ad perfectam hie-
rarchici regiminis formam constitui
tandem aliquando queant.
I. Et d'abord, tous et chacun des
préfets des missions, à quelque titre
qu'ils en aient reçu le gouvernement,
doivent pour l'établissement et pour
la consolidation de la foi cathohque,
faire tous leurs efforts pour que des
évêques soient mis à la tête des nou-
velles éghses qui en sont encore pri-
vées ; et là où le nombre des évêques,
à raison de l'étendue du pays, devra
être augmenté, le territoire soumis à
leur juridiction devra être divisé, et
il sera formé de nouvelles Églises qui
seront constituées selon la formule
parfaite de la hiérarchie.
' j '. On notera l'extrême force des termes employés : ordonner, d'une manière expresse et absolue. On
n'a pas manqué au cours de l'histoire de reprocher à Luquet son intransigeance, son "idéalisme" mission-
naire. Ce reproche atteint directement Rome dans ce document, inspiré mais non rédigé par Luquet : ce
texte ne tergiverse pas et il est d'une parfaite fermeté de pensée théologique. Cette rigueur dans ce que
Luquet appelait les principes de la Mission parce qu'ils n'étaient qu'un retour aux sources apostoHques
de la Mission, sera bien vite abandonnée en pratique et il faudra attendre Benoît XV pour qu'on y revienne,
sans que Nemineni Profecto soit d'ailleurs évoquée, étrangement oubliée ou passée sous silence.
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II ) - Devoir impérieux déformer un clergé indigène et, pour cela, fonder
des séminaires
IL Illud insuper aeque studiosissime
curent, quod etiam praecipui illorum
muneris est, ut ex christianis indige-
nis, seu incolis earum partium pro-




fide, fideliumque numéro disciplinae
ecclesiasticae usus paulatim invales-
cat, ac Religionis Catholicae stabili-
tati prospiciatur. Hujus rei causa
maxime proderit, immo necessarium
erit, seminaria condere, in quibus
adolescentes, qui a deo ad Sacerdo-
tium vocati fuerint, bene, diuque edu-
centur, sacrisque doctrinis imbuan-
tur.
II. Par dessus tout, que chacun de
ces préfets apostoliques regarde
même comme le devoir le plus impé-
rieux de sa charge de former parmi
les chrétiens indigènes ou les habitants
de ces contrées, des clercs bien éprou-
vés, et de les élever au sacerdoce, afin
qu'à mesure que la foi s'étendra, et
que le nombre des fidèles s'augmen-
tera, l'usage de la discipline ecclésias-
tique s'étabHsse peu à peu, et la reli-
gion catholique s'affermisse de plus
en plus. Pour cela, il sera très utile,
il sera même nécessaire de fonder des
séminaires, dans lesquels les jeunes
aspirants au sacerdoce seront longue-
ment et soigneusement formés et ini-
tiés aux sciences sacrées.
III ) - Prendre les moyenspour que certains clercs indigènes deviennent capa-
bles d'être revêtus du caractère épiscopal
III. Ad omnem vero scientiam< ^ \
ac pietatem Levitae indigenae infor-
mandi et in sacro ministerio sedulo
exercendi sunt ; ita quidem ut, quod
jamdudum Apostolica Sedes in votis
III. Les lévites indigènes doivent
être formés à la science^ •" \ à la pié-
té et exercés avec soin dans les sain-
tes fonctions du ministère ; de telle
sorte que, selon le vœu depuis long-
temps exprimé par le Siège apos-
'
''
'. Le texte latin est plus fort : à toute la science.
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habet, ad ecclesiastica quaevis munia,
atque ad ipsum Missionum regimen
idonei fiant, et Episcopali etiam cha-
ractere digni existant. Quae tamen
maximi sane momenti res, ut tutior
évadât, et non sine Religionis emo-
lumento perfici suo tempore possit,
qui ad tantum onus designantur, illi
ferendo assuescant oportet. Quaprop-
ter, quos ex indigenis clericis Mis-
sionum praesides praestantiores cen-
suerint, eos gradatim ad potiora
implenda munera instituant, ac suos
quoque Vicarios pro opportunitate
deputare non renuant.
tolique, ils deviennent par la suite
propres à être chargés eux-mêmes de
toutes les fonctions, gouverner les
missions, et enfin être revêtus du
caractère épiscopal. Pour qu'une
chose d'une importance aussi grave
puisse arriver à un résultat parfait et
assuré dans le temps voulu, et sans
aucun dommage pour la rehgion, il
faut que ceux qui seront appelés à
cette charge éminente, s'accoutument
à en connaître le poids par leur pro-
pre expérience. C'est pourquoi, lors-
que les préfets des missions auront
distingué et choisi parmi les clercs
indigènes ceux qui leur auront paru
les plus capables et les plus dignes,
qu'ils les fassent passer graduellement
par l'exercice des fonctions saintes,
et selon l'opportunité, qu'ils ne crai-
gnent pas de les déléguer en qualité
de leurs propres vicaires.
IV ) - Les prêtres indigènes ne doivent pas être employés comme de simples
auxiliaires et il doit y avoir égalité entre européens et indigènes
IV. Hinc rejiciendus, ac omnino
abrogandus erit mos indigenas Pre-
sbyteros ad cleri tantum auxiliaris
conditionem eis merito molestam
deprimendi. Quin potius paulatim, et
cum fieri prudenter poterit ea régula
inducenda, ut inter evangelicos ope-
rarios, sive indigenae ii sint, sive euro-
paei, ceteris paribus, praelationis ordo
IV. Il faut donc rejeter et abroger
entièrement l'usage de n'employer
dans les missions les prêtres indigè-
nes qu'en qualité de simples auxiliai-
res, condition qui ne les humilie que
trop justement. Il vaut bien mieux,
lorsque le prudence le permettra,
introduire peu à peu cette règle, que
parmi les ouvriers évangéliques soit
indigènes, soit européens, à mérite
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ex antiquori Missionis exercitio ser-
vetur, atque adeo honores, officia, et
gradus illis tribuantur, qui diutius
sacro munere perfuncti sint.
égal, le premier rang soit toujours
conservé au plus ancien dans le minis-
tère de la mission ; de telle sorte que
les honneurs, les charges et les digni-
tés soient conférées à celui que sera
resté depuis le plus grand nombre
d'années dans l'exercice des saintes
fonctions.
V ) - Les catéchistes ne doivent pas être des substituts à un clergé indigène,
à la fondation duquel on ne travaillerait pas. Quand ils sont nécessai-
res, veiller à la qualité de leur formation
V. Ad haec compluribus in locis
factum est, ut, neglecta, et posthabita
indigenae cleri institutione, evangelici
iidem operarii laicos catechistas adju-
tores sibi in ministerio adsciscere con-
sueverint ; et forsan eorum operam
plerumque Fidei dilatationi perutilem
experti sint. At cum non satis consen-
tanee Apostolicae Sedis menti, atque
ecclesiastici ministerii rationi id ege-
rint, et graves etiam hac in re abusus
ex praedictorum catechistarum seu
imperitia, seu licentia praevaluisse
innotuerit, Sacra haec Congregatio
singuUs Missionum prâesidibus man-
dare non praetermittit, ut donec ejus-
modi laicorum auxilium, ob cleri
indigenae defectum, vel paucitatem
V. Il est arrivé en plusieurs missions
qu'en négligeant et qu'en traitant avec
indifférence l'institution d'un clergé
indigène, les missionnaires ont intro-
duit l'usage d'associer à l'œuvre
évangélique, à titre de coadjuteurs,
des catéchistes simplement laïques ;
peut-être même qu'ils ont trouvé une
utile coopération pour la propagation
de la foi en de tels auxiliaires. Mais,
comme cette manière d'agir ne
s'accorde ni avec les intentions du
Siège apostolique, ni avec la fin du
ministère ecclésiastique, et qu'il est
manifeste qu'une foule de graves abus
a été occasionnée soit par l'incapacité,
soit par l'inconduite des susdits caté-
chistes, notre sacrée Congrégation ne
peut omettre de prescrire à tous les
préfets des missions, que, tant qu'il
sera nécessaire, à raison du défaut ou
de la rareté des prêtres indigènes,
d'avoir recours à ces auxiliaires laï-
11
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necessarium fuerit, viros morum inte-
gritate, et fide omnino conspicuos ad
id muneris eligi ac erudiri rectissime
satagant. Ceterum hac etiam de causa
omnem per eos operam in cleri indi-
genae institutionem dari jubet, ut
nempe progressu temporis, juvenes
potius levitae, et novus idem clerus
catechistarum officia pedetentim
occupent, et diligentius impleant.
ques, ils doivent du moins scrupuleu-
sement veiller à l'instruction et au
choix, pour cette oeuvre, d'hommes
intègres dans les mœurs, et entière-
ment éminents dans la pratique de la
foi chrétienne. Du reste, c'est pour
cette même raison qu'on leur prescrit
de donner leurs soins à la formation
d'un clergé indigène ; afin que, par
le progrès des temps, ce soit de pré-
férence de jeunes lévites, membres de
ce nouveau clergé, qu'on charge de
remplir plus dignement les fonctions
de catéchistes.
VI ) - Pour l'usage de cérémonies orientales, suivre ce que Benoît XIV afixé
en 1755
VI. Quia aUcubi in Indiarum etiam
regionibus Christiani ritus orientales,
ac praesertim Syro-Chaldaicus, sub-
sistunt ; ideo Missionarii, si quando
de iis inter Catholicos agetur, obser-
vent omnino Benedicti XIV, P. M.
sapientissimam Gonstitutionem, quae
incipit Allatœsunt, editam die 26 Julii
anno IVSS^o.
VI. Comme en certaines contrées
des Indes, même parmi celles qui sont
déjà chrétiennes, l'usage de cérémo-
nies orientales et surtout syro-chaldaï-
ques, s'est maintenu, il importe que
les missionnaires, dans le cas qu'il
s'élève à ce sujet quelque contestation
parmi les chrétiens, observent exac-
tement la très sage constitution du
Pape Benoît XIV, commençant par
ces mots : Allatœ sunt, et pubUée le
26 juillet 175520.
20. BuUarium proprium, edit. rom. T. IV, p. 285 ; Bullaire de la Propagande : op. cit., t. HI, p. 338.
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VII ) - Nepas s'immiscer dans les affaires et dans les questions de lapolitique
séculière
VIL Quod in praedicta Constitu-
tione Sacrosancti Apostolatus Offi-
cii^^^ Alexander VII olim monuit
Indorum parochos, ut caverent ullo




que pluribus verbis Sacra Congrega-
tio in sua ad Vicarios Apostolicos
apud Sinas instructione commenda-
vit^""^ ; id graviores nunc ob causas
monendum est atque inculcandum,
ne Missionarii inter diversarum gen-
tium regimina versantes, saecularibus
atque politicis se negotiis immisceant,
studiove partium, atque nationum
scindantur : sic enim et ab evangeli-
cis regulis discederent, et propriam
vocationem pessundarent, et se for-
tasse ac Religionem in discrimina
multa conjicerent.
VIL Ce que le Pape Alexandre VII,
par sa constitution déjà citée : Sacro-
sancti Apostolatus officii'- ' \ recom-
manda autrefois aux curés des Indes,
qu';75 se gardassent soigneusement de
se mêler en aucune manière, de cho-
ses touchant la politique séculière ; ce
que la sacrée Congrégation elle-même
a recommandé plusieurs fois expres-
sément, dans ses instructions aux
vicaires apostoliques de Chine^ " ^
;
tout cela, aujourd'hui, à raison de cir-
constances plus graves, ne saurait être
trop inculqué et recommandé aux
missionnaires qui ayant à vivre sous
les gouvernements si divers de tant de
nations différentes, doivent bien se
garder de s'immiscer dans les affai-
res et dans les questions de la politi-
que séculière, ou de se jeter dans les
partis qui divisent ces nations : agir
autrement serait marcher contre les
lois de l'Évangile, courir les risques
de sa propre vocation, et causer peut-
être d'irréparables malheurs pour eux
et pour la religion elle-même.
13
' ' '. Voir la référence à la note 11.
'
""
*. Luquet développait ce point dans les Eclaircissements et citait longuement les Instructions de 1659 :
Eclaircissements, p. 62-64. Les passages latins cités des Instructions de 1659 correspondent aux n° 8 à
11 de la traduction proposée dans Le Siège apostolique et les Missions, op. cit., t. 1, p. 13-15.
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VIII ) - Ce que chaque chef de mission doit encore mettre en œuvre : des
associations et institutions de prière et de pénitence ; les œuvres de
miséricorde ; l'instruction civile et religieuse, sans oublier les jeu-
nes filles ; agir sur la culture locale ( travaux et arts ) ; trouver des
ressources locales ; tenir souvent des assemblées synodales.
VIII. Postremo Sacra eadem
Congregatio memoratos Missionum
praesides vehementer in Domino hor-
tatur, ut non minori soilicitudine ad
alias utiles admodum, atque etiam
necessarias institutiones animum
convertant, sibique subditos operarios
ad eas adducant< " ^ ; ne quid nimirum
desit, quod ad Apostolici Ministerii
perfectionem, et animarum salutem
ubique magis procurandam conférât.
Ejusmodi profecto sunt peculiares
quaedam orandi studio, ac pœniten-
tiae rigore commandatae societates,
aliaeque ad exercenda misericordiae,
et christianae charitatis opéra saluber-
rimae institutiones, ex quibus catho-
lica fides permulta hausisse emolu-
menta gloriatur.
VIII. Enfin la sacrée Congrégation
exhorte très vivement, au nom du Sei-
gneur, les chefs des missions déjà cités
plus haut, d'accorder une solhcitude
non moins grande, à toutes les autres
institutions très utiles aussi et même
nécessaires^"^ . Qu'ils appellent sur
les mêmes objets l'attention des col-
laborateurs placés sous leurs ordres
;
de peur qu'il ne vienne à manquer
quelque chose à la perfection du
ministère apostolique, et à tout ce qui
peut contribuer à l'extension du salut
des âmes. Dans ce genre, on doit
compter certaines sociétés particuHè-
res qui se distinguent par l'amour de
la prière ou par quelques prescrip-
tions de pénitence plus rigoureuse
;
les associations pour l'exercice des
œuvres de miséricorde et de charité
chrétienne, dont la foi catholique a
retiré d'innombrables fruits spirituels.
' " >. Ce huitième point s'inspire très directement de la IV partie des Eclaircissements de Luquet,
p. 156-176, ainsi résumée p. 157 : L'action conquérante de l'Eglise doit se baser sur cinq grands principes
de vie qui sont : l'œuvre de la prière et de la pénitence, celle de la prédication, l'exercice de la charité
corporelle, l'enseignement et le travail. Les plus belles époques de l'histoire ecclésiastique nous montrent
ces divers principes mis en œuvre pour arriver à un but commun d'affermissement et de triomphe des
enfants de lumière sur les enfants des ténèbres. Dans la note 2 ( p. 156-157 ), Luquet se réfère explicite-
ment aux nouvelles sociétés missionnaires - dont celle de Libermann : les prêtres du S. Cœur de Marie
à Amiens - comme revenant à une conception plus complète de l'évangélisation, dans la ligne des Bénédic-
tins évangélisateurs de l'Europe.
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Inter haec vero summopere, et in
primis omnino curanda est religiosa,
atque etiam civilis puerorum, et puel-
larum educatio, qua nil validius ad
ipsius catholicae fidei incrementum,
perennitatem, et decus fingi unquam,
aut excogitari potest. Proinde nil
prorsus omittatur, ut optimis compa-
ratis praeceptoribus, ac piarum femi-
narum sodalitatibus invectis, ad eru-
diendam juventutem ubilibet, quoad
poterit, scholae, et gymnasia aperian-
tur. Atque in id praeterea vigilandum
sedulo erit, ut Missionarii fidèles
populos in iis etiam quae socialem
vitam spectant recte imbuendo, atque
informando, ad Evangelicae doctrinae
tramites, ac indolem eorum labores,
et artes dirigere haudquaquam detrec-
tent. Ex his autem omnibus, quae
Catholicae Religionis propagationi, ac
stabilitati mirifice profutura persua-
sum cuique esse débet, ea sensim ex
locis ipsis temporalia quoque com-
moda Missionibus obvenient, quae
imminutis aut forte etiam deficienti-
bus, ob temporum vices, exteris sub-
sides, illarum necessitatibus sublevan-
dis sufficiant. Operam denique im-
pendant quotquot sunt Missionum
praesides, ut, quod ad fovendam fi-
dei, ac disciplinae unitatem plurimum
interest. Synodales saepe conventus
A la tête de ces œuvres, il faut pla-
cer et soigner avec le plus de zèle l'ins-
truction religieuse et civile des en-
fants, l'éducation des jeunes filles,
rien ne pouvant être conçu, ni ima-
giné de plus efficace pour l'enseigne-
ment, la conservation et la gloire de
la foi catholique. En conséquence,
qu'on emploie tous les moyens pour
trouver et réunir d'abord des maîtres
excellents, de pieuses filles formées
dans les congrégations religieuses
pour instruire partout la jeunesse, et
qu'ensuite, selon qu'on le pourra, on
ouvre des écoles et des gymnases chré-
tiens. De plus, que les missionnaires
s'attachent à inculquer à leurs fidè-
les tout ce qui a rapport à la bonne
civilisation, conformément aux règles
de l'Évangile, et qu'ils ne dédaignent
pas d'imprimer une direction salu-
taire à leur nature, à leurs travaux et
aux arts qu'ils cultivent. De toutes ces
choses qui doivent, comme chacun en
sera convaincu, merveilleusement fa-
voriser la propagation et l'affermis-
sement de la rehgion catholique, il
arrivera encore que les missions trou-
veront peu à peu sur les heux mêmes
les ressources temporelles qui suffi-
ront à leurs besoins, dans le cas où
les secours qu'elles reçoivent du
dehors viendraient par quelque mal-
heureuse circonstance, ou à diminuer,
ou à manquer entièrement. Enfin que
tout ce qu'il y a de préfets des mis-
sions, mette le plus grand zèle a tenir
souvent des assemblées synodales, si.
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celebrentur, unde maxime fiet, ut una
eademque sit operariorum agendi
atque administrandi ratio, et studio-
sissima animorum conjunctio : neque
in illud etiam adlaborare grave sit, ut
ad necessarium inter S. Sedem, ac
Missiones vinculum servandum, ex-
peditiores, facilioresque communica-
tionum viae in dies pateant.
utiles au maintien de l'unité de la foi
et de la discipline. Il en résultera évi-
demment une grande unité d'adminis-
tration et de conduite parmi les ouvri-
ers évangéliques, et la plus tendre et
la plus intime union des esprits et des
coeurs. Que chacun d'eux considère
comme une tâche bien douce le devoir
d'entretenir les rapports si nécessai-
res entre le Saint-Siège et les missions,
et de rendre ces saintes communica-
tions de jour en jour plus fréquentes
et plus faciles.
Quamquidem Sacrae Congregatio-
nis Instructionem Sanctissimo Do-
mino Nostro Gregorio Divina Provi-
dentia PP. XVI per infrascriptum
Sacrae ejusdem Congregationis Secre-
tarium relatam in Audientia habita
die 12 Novembris, Sanctitas Sua illam
bénigne in omnibus adprobavit, et
omnino servari mandavit.
Cette Instruction de la sacrée
Congrégation ayant été présentée à
N. S. P. Grégoire XVI par le se-
crétaire soussigné, dans l'audience
du 12 novembre, Sa sainteté a dai-
gné l'approuver et en ordonner
l'exécution entière dans toutes ses
prescriptions.
Datum Romae ex y^dibus dictae
Sacrae Congregationis die 23 Novem-
bris Anni MDCCCXLV.
J. Ph. Card. Fransonius, praef.
Loco t Sigilh.
Joannes, Arch. Thessalonicœ a
Secretis.
Donné à Rome, dans le palais de
la sacrée Congrégation, le 23 novem-
bre 1845.
J. Ph. card. Fransoni, préf.
Et plus bas :
t Jean, arch. de Thessalonique,
secrétaire.
